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Émetteur-récepteur COLLINS 618T
Par Claude PAILLARD, F2F0

Dans un coffret de 25 x18 X 60 centimètres, pour
moins de 25 kg, on couvre de
2 à 30 MHz au pas de 1 kHz
pour le modèle de base, ceci
passant à 100 Hz pour le type
"B" plus récent.

L e s m o d e s C W , S S B , A M
sont utilisés, avec deux re
marques : si la modulation
d 'ampl i tude es t p résente
elle se résume, en émission,
à la transmission de la seule
bande latérale supérieure
avec réinjection de porteuse,
le tout pour une centaine de
watts en sortie. Ceci afin de
rester compatible avec les
anciens équipements encore
en service, la documentation
COLLINS de montage dans les
av ions fa isan t souvent ré fé
rence à la transition, voire la
réutilisation, depuis certains
éléments du 6185. Deuxième
observation : en SSB la bande
latérale utilisée, supérieure
ou in fé r i eu re , es t l i b remen t
choisie par l'opérateur, quelle
que soit la fréquence de tra
vail, ceci n'étant pas toujours
le cas d'autres équipements
concurrents qui uti l isaient
souvent la seule bande laté
rale supérieure et ne dépas
saient pas 12 ou 15 MHz.

Après ie 618S... (voir MHZ
N° 297 p. 36) le T, suite
logique et évolution du pré
cédent : il sera très utilisé
en communications aviation
dans les années 1960/1970,
certains exemplaires étant
encore en activité... À nou
veau Monsieur Arthur (COL-
LINS) nous a concocté un
appareil intéressant à plus
d'un titre, très représentatif
de révolution technique ou
"des lampes aux transistors".

A v e c 4 0 0 w a t t s P E P o b t e

nus d'une paire de 7204 (des
4 C X 2 5 0 c h a u f f é s s o u s 2 6
volts) cet appareil est large
ment au niveau de la moyen
n e d e s t r a n s c e i v e r s a c t u e l s .
B i e n e n t e n d u t o u t e s t s o u s l e

contrôle des circuits "autotu
ne" ou "autopositionner" et,
après le choix de la fréquence
et du mode de travail, l'appa
r e i l s e d é b r o u i l l e t o u t s e u l

pour s'adapter à une charge
de 50 Q. En cas de besoin,
diverses boîtes d'adaptation
permettent d'utiliser tout type
d ' a n t e n n e fi l a i r e .

À l'intérieur on trouve
u n e d o u z a i n e d e m o d u

les, (certains étant pas
sablement complexes)
ce qui facilite quelque
peu la mise au point,
voire le dépannage ou
un simple échange...

Bien que conçu en
pleine période de
t r a n s i s t o r i s a t i o n à
tout va, les ingé
nieurs de COLLINS
sont restés pru
d e n t s e n c o n s e r

v a n t d e s t u b e s

dans tous les cir
cuits fonctionnant à plus de

500 kHz, les transistors étant
cantonnés dans la chaîne MF
500 kHz ou les amplificateurs BP.

Hormis les tubes du PA déjà ci
tés, tous les autres sont d'un
type courant, miniature sept
broches ou noval. Les transis
tors n'ont rien qui ne puisse être
remplacé par quelque chose de
banal actuellement... on trouve
même un vénérable 2N78 tout
étonné d'être ici apprécié I

Cela donne une séparation très
nette des deux clans : à gauche,
vu de l'avant.

Les circuits électroniques
sont, comme il fallait s'y at
tendre, relativement comple
xes, mais il est possible d'en
donner les grands axes : le
principe du double change
ment de fréquence, cher à
COLLINS, est retenu avec une
première moyenne fréquence
variable entre 2 et 3 MHz, le
tout étant accordé par sept
noyaux magnétiques dépla
cés par une belle mécanique.
La couverture de 2 à 30 MHz
est répartie en 28 gammes de
1 MHz, soit autant de positions
d'un gros rotacteur qui pro
cure des connexions HP aussi
réduites que possible.

Le synthétiseur de fréquence
se termine, dans le cas du pas
d'un kilohertz, avec un VFO à
accord par perméabilité (PTO)
qui est remarquablement sta
ble et linéaire, un écart de li
néarité de l'ordre du kilohertz
étant obtenu pour une couver
ture d'un mégahertz. Un seul
oscillateur, piloté par un quartz
3 MHz thermostaté, sert de
base pour obtenir tous les
signaux utilisés par les divers
générateurs ou mélangeurs de

tout ce qui
est à lampes, à droi
te rien que des transistors...
Au milieu se trouve un caisson
qui renferme le câblage entre
les modules et répartit l'air de
refroidissement propulsé par
une turbine particulièrement
virulente et bruyante (une plaie
du 618T en service OM à moins

que... voir plus bas I)

l ' a p
pareil. Une

belle performan
ce en un temps où les

circuits intégrés diviseurs
de tout rang n'existaient pas...
Au bout du compte la stabilité
est exemplaire, le verrouillage
en phase étant assuré tout
au long de la gamme par le
fameux module A4 qui, à lui
seul, mérite que l'on s'attarde
sur son schéma... (prévoir de
l'aspirine). Dans le même ordre
d'idée, la deuxième mouture de
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synthétiseur, au pas de 100 Hz,
utilise des circuits intégrés des
premières générations, en boî
tier "flat pack", et demande
une attention soutenue pour
bien assimiler son fonctionne
ment. Au passage, un conseil :
en cas de choix possible entre
un appareil récent, au pas de
100 Hz, et l'ancien au pas d'un
kilohertz... prendre ce dernier
car il sera toujours dépanna-
ble, alors que le plus récent, en
dépit de son attrait, car plus
moderne, peut se révéler inuti
lisable. faute de trouver des cir
cuits intégrés de rechange.

De plus, pour être intervenu
sur ce synthétiseur, nous pou
vons affirmer que cela sera
très dél icat en ra ison de la
densité de composants qu'il
renferme, certa ins étant t rès
fragiles.

De nombreux autres points mé
riteraient d'être développés ;
- La présence de deux tubes

6DC6 en paral lè le pour
l'étage amplificateur HF de
réception (et préamplifica
teur émission) ;

- Les dimensions très réduites

du module PA, ce qui bouscu
le beaucoup d'idées reçues
quant aux distances "régle
m e n t a i r e s " e n t r e b o b i n a

ges et cloisons métalliques.
- L'évolution des circuits TGC-

ALC, chargés de réduire le
gain de divers étages sui
vant l 'enthousiasme (vocal )
des opérateurs... ou encore
c e r t a i n e s m o d i fi c a t i o n s d e
c i rcu i ts , abandonnées u l té
rieurement pour revenir à
l'origine.

- Pas moins de cinq filtres mé

caniques ou à quartz.

Tout ceci est détail lé sur un
manuel technique de plusieurs
centaines de pages, bonne
l e c t u r e !

Pour simplifier, disons que le
618T est très recommandable
en ce sens qu'il permet de re
voir les bases de l'émission en
SSB ainsi qu'un retour aux cir
cuits utilisant des lampes pour
ceux qui, à force de voir des
composants CMS, ont oublié
pas mal de choses à leur sujet.

De plus, nous l'avons souvent
dit, un COLLINS cela se mérite
et c'est le moment car :
- La boîte de commande est

généralement restée dans
l'avion... F6CCY vous expli
quera comment la rempla
cer par un "nombre certain"
d ' inverseurs .

- Le connecteur arrière jg»
P40 est introuvable.

F6CZD/F2F0 ont travail lé la
quest ion .

- L a t u r b i n e d e v e n t i l a t i o n

sera remplacée par quelque
chose de plus calme grâce
à F6BIR.

- Les alimentations, très gour
mandes en 28 volts continus,
ou autre 115 volts 400 Hz,
seront domest iquées en
s'inspirant des réalisations
des CM cités ci-dessus.

- Enfin, une couverture conti

nue de la fréquence sera la
b i e n v e n u e . . .

Bien entendu, les CM Français
n'ont pas le monopole de cet
apparei l et divers uti l isa
teurs étrangers sont connus
en Suisse, Suède, sans doute
également aux USA pays béni
des dieux pour ce qui est du
matériel "surplus".

Pou r t e rm ine r nous devons

évoquer un sujet "sensible" :
celui du prix de cet appareil,
parfois proposé à un montant
excessif. De nombreux appa
reils doivent dormir dans des

greniers, ou sur des étagères,
arrivés là dans des conditions
parfois "obscures". En l'état ils
ne valent rien, leur détenteur
ne voulant pas (ou ne sachant
pas) les remettre en marche.
Nous conna issons au moins
deux 618T qui s'ennuient chez
des collectionneurs "purs et
durs" qui n'en feront rien,
dans l'attente de voir la cote

( e n b o u r s e ? ) m o n t e r
v e r s d e s s o m m e t s . P a r

contre, dès que l'on

Arthur Collins, W0CXX.

s'intéresse à la chose, la ma
gie du sigle COLLINS opère,
le prix s'envole et la raison
s'égare. Disons le tout net :
un 618T démuni de ses acces
soires (boîte de commande et
connectique), donc nu comme
un ver, n'a pas de valeur réelle
et doit être cédé, ou échangé,
pour une valeur symbolique à
celui qui va entreprendre de
ie faire revivre et, après de
nombreuses heures, lu i aura
redonné un prix alors pleine
ment justifié...

D'un autre côté, nous avons

récupéré et réanimé des 618T
très mal en point. Celui qui,
ayant reçu un coup de masse
(authentique), agonisait sur
une décharge, a vu son cœur
(un filtre mécanique) trans
planté sur un autre COLLINS,
un PRC47 qui, depuis, frétille
de joie. Évoquons aussi ie c..
qui a enlevé les deux poignées
du panneau avant de celui qui
nous a été remis, ainsi am
puté. Le problème est que,
pour enlever ces poignées, il
avait été fait usage d'une scie
pour découper la tôlerie au
lieu de dévisser quatre vis.Un
peu de chirurgie esthétique
et, depuis, ce 618T a réalisé
de nombreux QSO...

I l s s o n t c o r i a c e s c e s 6 1 8 T

qui, réellement, "tombés du
camion" chez un fe r ra i l l eu r,
se sont réfugiés chez F6CCY
qui les a décabossés, remis
en forme et les fait bavarder
avec leurs confrères. . . Mon
sieur J. NAEPELS^', autrefois,
aurait bien apprécié les COL-
L I N S 6 1 8 1 !

N.D.L.R : Cet article avait été

publié, en son temps, dans le
b u l l e t i n " C H I R P " d u C O R M M A .

Nous avons jugé bon de lui
offrir une plus large diffusion
en le reprenant dans MEGA
HERTZ magazine afin d'en
faire profiter un maximum de
lecteurs. Merc i au CORMMA
et à l'auteur, F2F0, pour leurs
a u t o r i s a t i o n s . ♦

(V Mons ieur J . NAEPELS, rencon
tré dans les boutiques de "surplus"
radio début des années soixante,
nous faisait partager son entt)ou-
siasme pour les divers émetteurs
et récepteurs de la dernière guerre.
Sa rubrique régulière dans la revue
Radio-Plans était attendue chaque
mois avec impatience.
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